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Nuages sur l'Autriche 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 16 J U I N ( M I N U I T ) . 

L* mesura ftxpMtt prise par le chancelier 
af'Autriche contre le major Pab»t, chef militaire 
Je la Heunsrehr, risque de crier au docteur 
Sehoher la difficultit let plus grave». Celte mesure 
l'adeV». en effet, les véhémentes protestations de 
toute» le» associations pangermaniste» qui pullulent 
en Autriche. Dam le Tyrol, plu» particulièrement 
gagné à Cinfluence allemande, des troubles auraient 
mtme éclaté »'il faut en croire des journaux 
nationalistes de Berlin dont le témoignage est, il 
eai «rsà. fort sujet d caution. Quoi qu'il en soit, le 
C e e W i i n n u i l du Tyrol a protesté officiellement 
t e n t e Vexpulsion de Pahst. Il dénonce cette 
mesure comme « un acte d'hostilité contre un 
mouvement qui a Tappui d'une grande partie de 
la population ». 

Le Gouvernement du Tyrol ne se trompe pas 
en affirmant que les sympathies populaires n'ont 
pat manqué aux organisateur» de la Heimvehr. 
Cette association a an double but. Sur le. plan 
social, elle tend è briser les tentatives socialiste» ou 
communiites, tant te montrer trop difficile quant 
ma m»font: elle fait l'apologie de la dictature et 
la prépare ouvertement. D'ailleurs son chef, le 
major Pabst, ne cache pas set intentions. Formé 
i Técole Jet briseurs d'émeutes de Berlin. Noske 
et autre», il avait participé au coup d'Etat de Kapp 
en Bavière. Cet authentique Allemand a la plut 
grande admiration pour M. Mussolini et. chassé 
d'Autriche, c'ett vert TItalie qu'il s'est immédiate­
ment dirigé. Ni ses paroles, ni tes actes n'ont 
jamais prêté i équivoque. Mais la Heimvehr ne 
fait pas teulement figure d'organisation anti-
tocialisle; elle est aussi l'instrument du pangerma-
nijme et prépare activement la réunion de l'Autri­
che à TAllemagne. Or, ni les idées sociales, ni les 
ambitions politiques de cette association ne choquent 
let topulatiom paysannes du Tyrol et de la S.'jin'r, 
•lut ont été travaillées par la propagande allemand' 
et voient volontiers dans l' « Anschluss l la tolu-
tion des difficultés économiques qui é'.reignent la 
petite République. 

H n'est Jonc pat turprenant que l'aetz cTavloritc 
du docteur Schober ait suscité un fort courant m 
mécontentement. Il reste à se demander pourquoi 
le chancelier a assumé une telle responsabilité, 
alors que le chancelier Seipel lui-même avait fermé 
le» yeux tuw l'autorité suspecte du major Pabst. 
Nous ne doutons pat que le docteur Schober ait 
obéi en l'occurrence i ce qu'il a considéré comme 
ton devoir, mail Temprunt autrichien offert aux 
marché» fronçai» et anglais explique peut-être tutti 
qu'il «et voulu rassurer le» prêteurs étranger». 

R... 

L'évacuation de Trêves par les troupes françaises 
(Keretone View et Co ) 

Trêves qui fut, on le sait. Tune des principales bases des troupes d'occupation de la Rhénanie, 
vient d'être à son tour définitivement évacuée par les dernièret troupe» françaises. 

VOICI LES AUTOMOBILES BLINDÉES FRANÇAISES QUITTANT LA VILLE 

L E S O R A G E S 

Une trombe d'eau ravage Bar-le-Doe et ses environs 
et cause la mort de I 

U PLUS BELLE AMAZONE 

D e violents orages accompagnés de pluies 
torrentielles sont s ignalés sur l'ensemble du 
territoire. Des dégâts importants ont été occa­
sionnés a u i biens, aux récoltes et au bétail 
des habitants sinistrés. 

A Bar-le-Duc, notamment, une véritable 
trombe d'eau a dévalé à travers un quartier de 
la ville, causant des dégâts très importants . 

Un formidable orage a éclaté dimanche, 
dans la soirée, au-dessus de Bar- le-Duc et une 
énorme trombe d'eau et de grêle s'est abattue 
sur la ville, envahissant le quartier de Har-
bot. E n quelques minutée, l'eau a atteint deux 
mètres dans les rues. Trois maisons se sont 
écroulées et, en se sauvant , deux personnes 
se sont noyées : Mme Maternât, 38 ans, fem­
me d'un veil leur de nuit de la Compagnie de 
l'Eat, et sa fille, âgée de 8 ans. Les dégâts 
matériels sont très important! . 

D a n s le canal de la Marne a u Rhin, où la 
boue, lea sables et les matériaux de toutes 
sortes ont été accumulés à la suite de l'orage, 
un troisième cadavre v ient d'être découvert. 
C'est celui d'une femme non encore identifiée. 

L'orage, extrêmement violent, qui avait 
commencé à 17 heures, durait encore après 
minuit. L'ne trombe d'eau accompagnée de 
gré' a dévasté toute la contrée et l'eau, accu­
mulée sur le plateau dénudé de Maestricht, a 
dévalé en torrent, abattant sur son passage 
murs et arbres. Mme Maternât, née Margue­
rite Didelot , 38 ans, et sa fillette, âgée de 
I ans, étaient sorties pour se rendre à leur 
clapier quand elles furent surprises et en­
traînées par le torrent. Ce n'est que dans la 
nuit que les sauvteurs ont découvert le corps 
de Mme Maternât dont les p ieds émergeaient 
d'un amas de matériaux divers acumuléa contre 
1er ruines d'un mur, puis celui de sa fillette. 
I-cs deux cadavres ont été dégagés . 

Les poteaux supportant les l ignes té lépho­
niques ayant été arrachés, les communications 
sont coupées , ainsi d'ailleurs que le courant 
électrique. U n e mer de boue recouvre la partie 
de la vi l le sinistrée. 

Les sapeurs-pompiers , les soldats d' infan­
terie, les agents de pol ice et les habitants ont 
procédé, toute la nuit, à l'ouverture d'un pas ­
sage "our l'écoulement des eaux et au déblaie­
ment . Les récoltes sont détrui tes ; de 
nombreux cadavres d'animaux domestiques 
jonchent sur le sol. Les dégâts sont élevés. 

MM. Catuse, préfet de la Meuse ; Fadouel , 
maire de Bar- le-Duc et 1» colonel du 99" régi­
ment d'infanterie ont pr i s toutes disposit ions 
utils? pour l 'organisation du sauvetage et la 
distribution des premiers secours aux sinis­
trés. 

Le village de R e u o n saccagé 

A u cours de ce même orage, d'énormes 
dégâts ont été causés dans la commune de 
Resson, s ituée dans une cuvette, au pied de 
pentes abruptes d'un coteau dénudé. Le vi l lage 
1 résente un aspect lamentable : maisons dé­
molies, rue défoncées, routes coupées. U n e 
femme, emportée p a r les eaux, a p u être 
sauvée p a r les habitants. Les poteaux de la 
l igne électrique à haute tension, abattus p a r 
le cyclone, rendent encore l a s i tuation p l u s 
difficile. Des moutons et une quantité de poules 
et lapins ont été noyés. La troupe procède au 
déblaiement. 

L'orage a causé également de g r a v i s dégâts 
dans les communes de Naives , devant Bar et 
Rosières. De la colline qui domine Naïves, a 
dévalé un flot de boue et de pierres. Plusieurs 
animaux o n t péri . Les récoltes sont saccagées 
par la grêle. 

DANS LES AUTRES PARTIES 
DE LA FRANCE 

Sur la région de .Vîmes, les orages conti­
nuent i s'abattre chaque jour. Une violente 
endée, précédée pendant une demi-heure de 
la chute de gros grêlons qui ont causé d'im­
portants d e n t s , s'est abattue sur la région 
de Grau-du-Roi. E n certains endroits , l a 
récolte est compromise. 

Dans le Btauvaitis, a u cours de la nuit de 
dimanche i lundi , trois orages violents se sont 
abattus sur la région du Coudray-Saint-
Germer, endommageant les récoltes. La foudre, 
a tué plusieurs animaux. 

U n second orage accompagné de trombes 
d'eau, s'est abattu, hier soir, sur l a Sologne. 
La gare d e l a Ferté-Beauharnais a é té sub­
mergée p a r les eaux et les vo ies ont été cou­
pées. 

— çt D A N S L A M a o n 

mrrmeht una J'"t. ça ne I « N » a dont a i t fait I Lundi mat n, vBrs 3 h. 30. a'ors que rien 
w t i f I •< pouvai t le laisser prévoir, un orage d'une 

— Oh ! g», mmt je rit en pensant que mm l extrême violeno» s'est abattu sur notre région. 
, mttnd dan, la ysion four » en. f mire \ T»mdj» que d'innombrables éelait» xébraient 

Lt concourt de la plu» belle amazone t'est 
déroulé au Polo de Bagatelle, en présence 

d'une élégante assistance. 
Notre, photo montre M " LA COMTESSE 
DE W A N G » montant le cheval « Uni », qui a 
été proclamée U plu» belle amazone pour 1930. 

M. HOOVER SIGNERA 
LE NOUVEAU TARIF DOUANIER 

AMÉRICAIN 
W a s h i n g t o n . 10 ju in . — Le prés ident a'a 

p e e é l evé d'object ions contre les nouveaux 
tar i f s , ni suggéré leur révision en bloc. 

P o u r expl iquer la prompti tude de sa déol-
alon e n annonçant qu'il s ignera la loi doua-
Bigre a lors qu'il a jusqu'au 27 juin pour la 
s i g n e r ou opposer son veto , M. H o o v e r a dit 
garil s 'ag i s sa i t de m e t t r e fin a u x incert i tudes 
« a (B O B d« des affaires , incert i tudes accrues 
p a r la- l enteur des d é b a t s sur le projet . 

', e> 

BONS MOTS 

— Bonjour, grand'mère, je t» souhaita una 

— JTaat et «'«et pas du tout l'époque. 
— Jt s e s . bien, marne toutes met poupées 

••«al cassées. 

versaient de fortes ondées qui, heureusement, 
n'ont occasionné que peu de préjudice aux 
cultures. 

Il n'en fut pas de m ê m e de la foudre qui. 
tombée à plusieurs endroits, a causé des 
ôégûts assez considérables. 

A Lys, le fluide électrique est tombé sur 
1» cheminée de l'usine Raseon, fabrique de 
tapis , où sur une longueur de dix mètres et 
sur une largeur de près de quarante centi­
mètres, elle a entamé la maçonnerie, sur une 
profondeur d'une demi-brique environ. L'ava­
le nche de cassons a causé d' importants dégâts 
à une verrière, s ituée à la base de la cheminée. 

La foudre est également tombée au cime­
tière, sur le monument funéraire de la famil le 
Dhainaut . Le fluide a détaché du cénotaphe 
i.ne plaque de marbre qui a été retrouvée 
tmiettée. Ajoutons que le monument lui-
rpêrae a eu beaucoup; à souffrir ,d« la dà&axRa 
électrique. 

A Leers, la foudre a également causé des 
dégâts importants au poste de transformation 
Électrique de la Place . E n t o m b a n t sur c e 
poste, elle y a brûlé un transformateur d'une 
\ a l e u r de dix mille francs. De ce fait , la p o p u ­
lation a été privée d'électricité toute la jour-
i.ée de lundi. 

A signaler quelques dégâts causés aux cul­
tures par la pluie diluvienne résultant de 
l'orage. 

EN BELGIQUE 

Un ouvrier briquetier foudroyé 
à Woluwe-Saint-Pierre 

Bruxelles, 16 juin. — Les orages qui se 
s m t succédé ce mat in a. Bruxel les et dans 
les environs ont causé des dégâts aux l ignes 
té léphoniques. La foudre est tombée sur de 
nombreux pylônes . 

A Woluwe-Sa in t -P i erre , un ouvrier brique­
tier a été foudroyé. D e nombreuses caves ont 
été inondées, [̂ es pompiers ont été requis en 
maints endroits pour vider les sous-sols. 

Le Conseil national 
du parti démocrate populaire 

en faveur de la R. P. 

Tandis q a e d innombrables soiairs retiraient , 

Par i s . 1 6 ju in . —, Le Conseil nat ional du 
parti démocrate populaire que préside M. 
Champet i er d e Rlbes , v i e n t de se réunir à 
Paris , sous la prés idence de M. Alfred Bour, 
v ice-prés ident du parti . Le secrétaire général , 
M. R a y m o n d Laurent , consei l ler munic ipa l de 
Taris , a présenté un rapport sur l 'act iv i té du 
parti depuis le dernier Consei l t enu au m o i s 
de mars . 

Au cours du débat qui a su iv i le rapport 
de M. Lerol le , député de Par i s , sur la v i e 
parlementaire , M. A. Chat te l eyn (Nord) a 
pris la parole. 

E n conclus ion , l 'assemblée a vo té , à l 'una­
nimité , l'ordre du Jour s u i v a n t : 

Le Conseil national du parti démocrate popu­
laire, résolu à faire triompher le scrutin de 
justice et d'organisation démocratique qu'est '.a 
R. P. intégrale, donne an groupe parlementaire 
du parti, mandat de soutenir énergiquement cette 
réforme et de prendre tonte intiative utile pour 
1- faire triomphe?. 

Au cours d'une autre s é a n c e qui su iv i t l e 
déjeuner, le Consei l a abordé l e s grandes 
l ignes du projet de réforme de l 'ense igne­
ment , qui va ê tre s o u m i s a l ' examen das 
fédérat ions dépar tementa le s d u parti, e t l e 
problème agraire . 

La mot ion s u i v a n t e a été adoptée à l ' i ssue 
de c e d é b a t : 

Le Conseil national du parti démocrate popu­
laire, fidèle a la doctrine exprimée dans la décla­
ration de ses Congrès nationaux et notamment 
du Congrès d'Orléans, recommande A ses adhé­
rents ruraux de consacrer tous leurs efforts A 
l'organisation professionnelle: syndicats, mu­
tuelles, coopératives, etc., en accord avec leur 
représentation officielle que sont les Chambres 
d'agriculture e t cela en vu» de se préparer à 
donner à l'agriculture la place importante qu'elle 
doit avoir dan» la République réformé» eeloa le 
principe de l'intégration des corps professionnels 
dans l'Etat. 

Il décide la création A'nnt Commission agricole 
perira*eare char;ée d'éfn4ief en eollaberetioti 
avec le gronpe parlementaire les problèmes 
ruraux soulevé» par les adhérents ou par le* 
organisation» professieaaeHes agricoles et de les 
fait» aboutir, 

La XXXVI* Congres 
des notsiree de Frence 

à 
Lille, cette année, paraît avoir le privi lège 

des Congrès. A p r è s plusieurs autres impor­
tantes manifestat ions, celui des notaires de 
France, qui est le 36", a ouvert ses assises 
lundi. 

LA PREMIÈRE SÉANCE 
La séance d'ouverture et les premiers rap­

ports ont occupé toute la matinée de lundi. 
Les travaux se sont déroulés dans la sal le de 

U Société industrielle, rue de l 'Hôpital J Mili -
taire, dont le bas était totalement rempli par 
les congressistes. C'est dire de suite que ce 
congrès revêt une importance manifes te et 
que s travaux sont suivis avec une attention 
toute particulière. 

Sur l'estrade axaient rr i s place : M* Pons , 
notaire à'Mazamet, président, avec, à sa droite, 
M. Fobe, riélérué belge, et à sa gauche M. 
Sirois , de Québec, puis MM. Voituriez, pré­
sident de l 'Association des notaires de F r a n c e ; 
Tambo se, président de la Chambre des no­
taires de Lille ; Ibled, notaire à Lille, trésorier 
du congrès 

M* Pons , en ouvrant le congrès, rend hom­
mage aux qualités d'énergie, de travail et de 
patriotisme des populat ions du Nord et salue 
les délégués étrangers. 

La profession de notaire : 
Set difficultés, sa grandeur, son influença 

par M. Bonterolles 

L assemblée, tnès intéressée, entend alors un 
excellent rapport de M. Bonterolles , sur la 
profess ion de notaire. 

Ce rapport , qui envisage tous les aspects 
de cette question complexe, est présenté , 
malgré son aridité de fond, sous une forme 
littéraire très capt ivante et que les réminis­
cences classiques dont il est émaillé rendent 
plus intéressant encore. 

. L e rapporteur constate, en débutant, que 
les auteurs n'ont p a s été tendres pour les no­
taires, qu'il s'agisse de Molière, de Regnard, 
de Balzac ou d'Henri Becque. 

Et cependant le notaire a joué et continue 
à jouer un rôle de premier p lan dans notre 
société, en maintenant l'ordre dans les patr i ­
moines famil iaux et la just ice dans les rela­
tions^ humaines. Un peuple n'est grand que si 
une élite proclame la force des pr inc ipes qui 
doivent maintenir, par leur appl icat ion, l'har­
monie entre les hommes. 

Le notaire doit être un juriste. I l doit être 
f» rédacteur impartial et clair de la volonté 
des parties . Le notaire doit encore être un 
conseil désintéressé, guidant sa clientèle dans 
Uf projets qu'tl le envisage, dans les établisse­
ments qu'elle veut fonder. la détournant déli-
•*éx#n**jjt des actes_nuis ib les et des corne» . 
t o n s dangereuses. C'est encore un conciliateur. 

I l devrait être p lus que cela encore, et le 
corps notarial, notamment, devrait être con­
sulté sur les graves quest ions modernes, la 
réforme de la justice, celle du régime foncier, 
celle des lotissements, par exemple. 

Tons ces rapports furent salués d'applau­
dissements et M* P o n s se fit "l'interprète de 
tous en remerciant leurs auteurs au nom de 
l'assemblée. 

DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS 

\ ers midi, les congressistes se réunirent 
devant le monument aux morts , place Rihour, 
où quatre gerbes de roses furent déposées, 
I une par M" Pons , au nom du congrès ; l'au­
tre p a r M* Joussel in, au nom des notaires 
parisiens ; la troisième par M* Cols, au nom 
des Belges ; la quatrième par M' Sirois , au 
nom des Canadiens. 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 
A 8 h. 30 : Séance de travail , suivie de la 

séance de clôture. — 12 heures : Déjeuner en 
commun dans trois des principaux hôtels. — 
12 h. 30 : Excursion en autocars à Len3 et 
Notre-Dame de Lorette. — 20 heures : Ban­
quet officiel aux Ambassadeurs . 

Des groupes seront organisés dans la ma­
tinée pour faci l i ter la visite de la ville et du 
Pala i s des Beaux-Arts . 

I La politique extérieure roumaine 

M. Maniu adversaire 
du rétablissement 

des Habsbourg 
sur le trône de Hongrie 

— Le Conseil International dei femmes i Prague.— 
Une délégation de 250 mmbrri du Ongres du Coe-
«ei international de> femmei qui Tient de t% tenir à 
Vienne, rient de faire un aéjour de quatre joura en 
Tchécoaloiaquie. Cette délégation était présidée par 
Ledy A.berdeen. présidente du Conseil international 
de- femmes. 

— M. Charles Prudhon. soriétaire retraité, ancien 
secrétaire général de la Comédie Française, chevalier 
de la Légion d'honneur, eat décédé. 

LE MARIAGE D'UNE NIÈCE 
DE Mgr LIEN ART 

(Paoto ajournai de Rouban a.) 
M . ET M™* DuVERDYN-WlNTRLBERT 

A LA SORTIE DE L'ÉGLISE SAINT-ETIENNE A LlLLE 

(Keretona View et Ce.) 
M. M A N P J 

M. Maniu, prés ident du Conseil , a reçu les 
représentants de la presse . 11 a répondu à 
toutes les ques t ions qui lui ont é té posées 
au cours de l 'entrevue. 

Au sujet de la polit ique extér ieure , M. 
Maniu a déclaré qu'aucun c h a n g e m e n t n'est 
in tervenu dans l 'orientat ion extér ieure de 
la Roumanie . Le gouvernement en tend con­
server se s a l l iances e t s e s s e n t i m e n t s ami ­
caux e n v e r s toutes les na t ions a v e c les ­
quel les la Roumanie désire v ivre en ami t i é 
a c serv ice de la pa ix et du genre h u m a i n 
tout ent ier . 

E n c e qui concerne la col laborat ion d e la 
Roumanie e t de la Hongrie , le prés ident du 
Ccnsei l a rappelé le discours du roi devant 
l 'Assemblée nat ionale . 

Un Journaliste d e m a n d a n t ce «lue ferai t 
lî g o u v e r n e m e n t roumain dans l 'éventual i té 
d u retour de l 'archiduc Otto e n Hongr ie , 
M. Maniu a déc laré: 

L'attitude du Gouvernement i cet égard est 
catégorique: la base de notre politique est le 
respect des traités de paix qui prévoient, entre 
autres, que les Habsbourg* ne peuvent pas revenir 
sur kt tre-ne de Hongrie. Par conséquent, 4e Gou­
vernement roumain est et sera contre l 'arcemoa 
d'un descendant des Habsbourg an trône de Hon­
grie. Même une simple tentative dans ce sena 
pourrait compromettre l'avenir de la Hongrie et 
la paix. Je ne désir» pas m'immiacer dans les 
questions intérieure» des autres pays, mais puis­
que vous l'avez demandé, je vous donne mon 
opinion dans la question des Habsbourg parce 
qu'elle relève du droit international et touche les 
intérêts pacifiques du monde entier. 

« 
Le Congrès de l'épargne française 

s'est ouvert à Paris 
Par i s , 1 8 juin. — Le II* Congrès de 

l 'épargne française , organisé par la Fédé -
n . t ion des porteurs des va leurs mobi l ières , 
a c o m m e n c é se s travaux c e mat in , a n Musée 
social , sous la prés idence de M. Georges Le-
e r m t e . de l 'Académie frança ise . 

M. Jean Compeyrot démontre l e s néces ­
s i t é s d e rétablir la pu i s sance de l ' épargne 
française , en raison de tout c e que ce réta­
b l i s sement représente d 'avantages économi­
ques et soc iaux. 

M. Paul Reynaud, ministre des F inances , 
a présidé ce soir un dîner offert p a r la Fédé ­
ration des porteurs de valeurs mobilières, à 
l'occasion du deuxième Congrès de l 'Epargne 
française. r 

M. Paul Reynaud avait à ses côtés : M M . 
( l eorges Leeomte, de l 'Académie française, p r é ­
s ident de la Fédérat ion; Baretv , sous-secrétaire 
d'Etat au Budget ; Albert Lebrun, sénateur, 
président de la Caisse autonome d'amortisse­
ment ; Georges Bonnefous , Landry, Del igne, 
anciens ministres, e t c . . 

A u dessert, M. Georges Leeomte, président, 
a prononcé une allocution dans laquelle il a 
dit : 

Notre Fédération ne doit pas éveiller dans 
l'esprit publie l'idée d'une coalition d'intérêts 
financiers, ce que nous défendons, c'est l'épargne 
individuelle, épargne du père de famille pour 
que la vertu du sacrifice qu'elle représente ne 
soit pas vaine et pour que soit assurée la possi­
bilité a chacun d'améliorer son sort et celui de 
ses enfants. Nous avons la conviction qu'en .dé­
fendant l'épargne placée en valeurs mobilières 
c'est l'avenir Ae toute la démocratie sans dis­
tinction des cl sses et de catégories de travail­
leurs, que nous défendons. 

LE DISCOURS DE M. PAUL REYNAUD 
Après M. Georges Leeomte, M. Paul Reynaud 

a souligné les bienfaits que le pays peut attendre 
'l'une collaboration entre l'Etat et l'épargne na­
tionale. 

11 a dit notamment : 
« Paris, grand marché international: tel est 

notre b u t Lt lui faut nne organisation technique 
moderne pour développer le marché à la criée; 
l'espace manque. Nous avons décidé en principe 
l'agrandissement de la bourse. Toutes ces me­
sures sont les éléments un peu disparates d'une 
œuvre d'ensemble. 

» Il s'agit de permettre à la France de tirer" 
le meilleur parti de sa vertu nationale d'épargne 
et de la puissance financière qui en déroule- * 
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Deux trains se tamponnent 
près d'Alger 

Trais curés lorrain» grièveme«t blessés 
Alger, 16 juin. — En arrivant i la s tat ion 

il E l -Aefroun. un train «lui venai t de Cher-
cl-ell a dérail lé , entra înant plusieurs v a g o n s 
do m a r c h a n d i s e s , qnl s o n t g r a v e m e n t en­
d o m m a g é s . Le chauffeur e s t b l e s sé . 

L'enquête entrepris» I m m é d i a t e m e n t • a m ­
ble conclure à u n s a b o t a g e , u n boulon a y a n t 
é té p lacé sur l e rai l e n t r e d e u x Joints. 

— D'autre part, a Guyotv l l l e , d e u x trains 
t i anspor tant des m e m b r e s des pa tronages de 
France, s e rendant i SIdi-Ferruch. s e sont 
té lescopés . Il y a f.t'.ze b iessés , d o n t trois 
g r i è v e m e n t : MM. R é m y Bengag l ia . E u g è n e 
Marra e t Georges D e l w a l , curés e n Meurtri». 
»t-Mo«el le , 

Le cardinal Liénart 
eet parti pour 

où, le 2 juillet, 
il recevra le chapeau 

Son E m i n e n c e le cardinal Liénart m. qu i t té 
Lil le , lundi après-midi , pour ae rendre à 
Rome, où Sa S a i n t e t é P i e X I lui Imposera, 
le 2 jui l let prochain, le chapeau cardinalice. 

Le mat in , l 'Evêque de Lille a v a i t béni 1» 
mar iage de sa n ièce e n l 'égl ise S a i n t - E t i e n n e 
e» tout auss i tô t il s 'échappait pour a i n s i d ire 
aux l iens de sa fami l l e terrestre pour ré­
pondre a l'appel du Souverain P o n t i f e e t ge 
tourner en t i èrement vers sa fami l le spiri­
tuelle. 

L'horaire de la Compagnie du Nord fixait 
a 13 h. 2 1 le départ de l ' express pour Paris . 
P i e n a v a n t ce t t e heure, S o n E m i n e n c e arri­
va i t e n gare . Le c Miles Chrlst i » que t i en t 
1 rester l 'Evêque de Lil le , a v a i t a v a n c é le 
m o m e n t de son départ de l 'évêché . Accom­
p a g n é s e u l e m e n t de M. le v ica ire généra l H. 
Dutoi t , et de s o n secrétaire particulier, M. l e 
enanoine Lot thê , il arr ivai t A 1 3 heures dan» 
la sa l le de s pas perdus e t , i m m é d i a t e m e n t , 
il s e présentai t A la c h a î n e d o n n a n t a c c è s 
au quai de d é p a r t . . 

Par une a t t e n t i o n spéc ia le e t a v e c nn s e n ­
t i m e n t de dé l i ca tes se qne tous l e s fidèle» d u 
diocèse comprendront e t n e manqueront p a t 
d'apprécier, MM. Cayez , inspecteur princi ­
pal adjoint , e t Houdart , che f de gare adjo int , 
ava ien t fa i t a m é n a g e r , près d u bureau d u 
chef de gare, un pet i t sa lon d 'a t t ente ou, 
d t n s leur pensée , S o n E m i n e n c e aurai t p u 
recevoir, a v a n t d e prendre p l a c e d a n s s o n 
vngon, l e s h o m m a g e s des d ign i ta ires ecc lé ­
s ias t iques e t de s notabi l i tés q u i s era i en t 
vonns le saluer. 

L 'Evêque d e Lille, qui n 'avai t pas é té pré­
venu, s a n s doute, de c e t t e m a r q u e de défé ­
rence A l 'égard du n o u v e a u prince de l 'Egl ise , 
a v a i t m o d e s t e m e n t e t s i m p l e m e n t g a g n é 1» 
compart iment réservé dans lequel i l a l la i t 
gagner Paris . 

MM. Cayez et Houdart v inrent d'ailleurs 
exprimer A Son E m i n e n c e leur regret de c» 
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Mgr LIÉNART 

AVANT DE PRENDRE LE TRAIN POUR ROME 
EN GARE DE LlLLE 

contre temps e t le saluer très respectuenr»-
m e n t . 

Cependant , à mesure que l 'heure s'avance» 
voic i q u e s ' empressent les personnal i té» erol 
ne veu len t pas manbuer d'exprimer a u che f 
du diocèse leur af fectueux respect . L e s una 
e t les autres s'avarneent à la port ière d n 
vr,gon dans le couléir duquel S o n E m i n e n c e 
s e t i ent debout, accue i l lant a t o u s , sour iant 
e.t t rès ca lme . On reconnaît M M . l e s vicaire» 
g é n é r a u x ; Mgr V a n d a m e ; M M . P a u l L a m ­
bert e t E u g è n e Tiberghien , camériers s e -
c t e t s ; Paul Féron-Vrau, P i erre Scalbert , 
E u g è n e Duthoi t e t M m e D u t b o i t ; l e R. P . 
Pruvost . d e s A s s o m p t i o n n i s t e s : l e s c h a n o l -
r e s Destrez , D e l a t t r e ; l 'abbé Evrard, dire*-
tf ur à « La Croix d u Nord » ; l e R. P . B a s -
q u i n ; M. Pierre De lesa l l e . 

Pour tous , au m o m e n t où Ils s ' inc l inent 
re spec tueusement pour baiser l 'anneau p a s ­
toral, l 'Evêque de Li l le a u n m o t a imab le , 
m a i s il res te ca lme , s a n s émot ion a p p a r e n t e 
a*eo une maî tr i se qui d é n o t e une p l e i n e e t 
er.tlêre possess ion de s o l - m ê m e . . . 

Les portières se ferment , le train s 'ébranle. 
Les c h a p e a u x s 'ag i tent pour u n dernier » n 
revoir. L 'Evêque de Lil le e s t part i . 

• 

Un paysan lorrain de 104 ans 
reçoit la croix 

de la Légion d'honneur 
Lunévi l le . 16 Juin. — La pet i te c o m m u n » 

d« Mignevi l le é ta i t e n fê te , d i m a n c h e , t 
l 'occasion ae la remise de la croix d e 1» 
Lf-gion d'honneur à « Papa Zaleskl », p a y s a n 
lorrain, â g é de 104 ans . C'est M. André 
Magre, préfet de Meurthc-et -Mose l le , e n ­
touré d'un grand nombre de personnal i tés , 
qui a ép ing le la croix des braves sur 1s 
poitrine du vénérable viei l lard. 

Cet te décorat ion v ient récompenser qu«-
t : e - v l n g t quatorze années de fidélité e ' 
( • a t t a c h e m e n t il la terre. Ce brave h o m m e 
qui n'a c o m m e infirmité qu'un peu fle sur-
d'té, a été très touché des m a r q u e s de syna 
pe th le dont 11 a é té l'objet au cours de 1» 
bel le cérémonie , qui a débuté A 6 neures 
par l e réve i l e n fanfare . 

La cérémonie , qui fu t des plus touchantes , 
eut l i eu après un pè ler inage a u m o n u m e n t 
aux m o r t s de la guerre et fut su iv i e d'un 
banquet A l 'Hôtel de Ville, d'un grand con­
cert et d'un bal rnr>u!.i'r<\ 

Voici le t ex te rie la c i tat ion qui i r c o m • 
pagne l 'attribution deMa croix de la Léjioji 
d'honneur décernée par le ministre du 
Travai l A c e brave p a y s a n lorra in: 

c E n t r é dana la cul ture c o m m e demest t -
quo de f e r m e A l'Age d e 1 0 a n s , il e s t reaté 
depuis son e n f a n c e , a t t a c h é A son «village e t 
A sa terre nata le et travallre encore a v e c 
ses p e t i t s - e n f a n t s : méri te d'être c i té *!» 
e x e m p l e r<r» *•> o r ' c l » » - » r-rf—'/••«nr-l»» 
et sa vi? m» la'-rur. a 

E n dép.t de son grand Aje. M. J o s e v » 
Z-tleski cont inue A être nn exenrt l» v i v a n t 
pour tous . 
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